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DOTÉE DE LA SAGESSE D'ATHÉNA ; DE LA FORCE 
D'HERCULE . ET DE LA BEAUTÉ D'APHROPITE , LA. /2 
PRINCESSE DIANA À RENONCÉ À SON IMMORTALITÉ 
POUR ENTRER DANS LE MONDE DES HOMMES .  .|! 


J'AURAI TOUT 
VU , PETE ! UN GROS 
BONNET PU PENTAGONE FAIT 
LE SAUT DU PONT DU 
MÉMORIAL ... 


ET LE TEMPS QUE 
NOUS ARRIVIONS WONDER 
WOMAN EST DÉJÀ LÀ ! 


ELLE N'A PAS UNE 
CHANCE DE HISSER CETTE 
VOITURE ! 


f TU NE CON- 
NAIS PAS 
ASSEZ 

L'AMAZONE, 





Wonder Woman 272 - Action Comics 531, 532 - Super Friends 45 - Legion of Super Heroes 279 - Copyright (©) 1984 par D.C. COMICS 
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MAIS QUE | 
FAIT-ELLE À 
WASHINGTON 7 


JE CROYAIS 
QU'ELLE 

OPÉRAIT À 

NEW YORK! 


V VOUS ALLEZ : N 
ME VOIR 
SOUVENT 
DANS LA 


CAPITALE. 1 


J'AI UN 
TRAVAIL... 





JOHN Z QU'EN 
DIS-TU 7 


IL YŸ À UN 
PROBLÈME . 
LE CHOC 


CES VOITURES SONT 

+ + + HEIN 7 LE 
GÉNÉRAL 
PARNELL ! 


JE PEUX 
PEUT-ÊTRE 
ENCORE LE 

SOIGNER .… 


RIEN DE PLUS , 
FACILE ! 


JEUNE DAME 
+ + «+ REVE- 
NEZ 1C1... 

REVENEZ... 





ELLE N’EST PAS DU WONDER WOMAN 
JE CRAINS GENRE À ATTENDRE LES QUI , JE L'AI VUE 
QU'ELLE N'AIT APPLAUDISSEMENTS ! AUX ACTUALITÉS... 
FILÉ, GÉNÉRAL . CI L'AMBU- ELLE EST 
LANCE . 


VOIR LE 
GÉNÉRAL 
PARNELL 

M'A 
RAPPELÉ 

QUE JE 

SUIS EN 

RETARD. 


FERA PAS GAGNER 


BEAUCOUP DE 
2: 
LIT 


MA NOUVELLE g MAIS QUAND J'AI VU CETTE 
CARRIÈRE COMME : 6 VOITURE DÉFONCER LE 
PIANA L PARAPET DU PONT . . . 
PRINCE... 


5.4. IL FALLAIT 
BIEN QUE JE 
RÉAGISSE AU 

PLUS VITE ! 





JE VAIS TRANSFORMER $. £ 
MON COSTUME,UN PEU : +. EN UN 
TROP PITTORES- *  UNIFORME, 
QUE . .. ‘ PLUS EN 
ACCORD... 


«++ AVEC 
MON IDENTITÉ 
DE DIANA 
PRINCE ! 


C'EST LA NOUVELLE ! 


LE CAPITAINE ELLE EST 
UE AFFECTÉE 


L rés AUX !! MIS- 
ON DIT QU'ELLE SIONS SPÉ- 
PILOTE TRÈS BIEN. CIALES. !! 








J'AI CRÉÉ DE TOUTES 

PIÈCES CETTE IDENTITÉ, 
APRÈS AVOIR EFFACÉ 

DES ORDINATEURS DE 
L! AIR FORCE TOUT CE 
QUI CONCERNAIT MON AN- 

+ | CIENNE IDENTITÉ. 

CELA POUR 

ÊTRE PRÈS 

DE STÈVE 


+. POUR DÉCOU- 
VRIR QUI MET 
LE MONDE SOUS 
TENSION. 


AH ! CURIEUSEMENT LE 
GÉNÉRAL DARNELL 
EST EN RETARD, 
CAPITAINE . 


Si NOUS 
LAISSIONS 
TOMBER LES 
GRADES , 
ETTA Z 





YA 
JE ME DEMANDE 51 
JE M'HABITUERAI 


"| 


=] 

+. À LA DISCIP! 

ILITAIRE . 
F7 


À LINE 
M 





F MA MÈRE CROIT QUE 


CE SONT DES FOR- 
CES MALFAI- ot 


BONJOUR, LIEUTE- 


NON .C'EST 
LA STUPIDITÉ 
DES HOMMES ! 


RIEN D'IMPORTANT , 
CAPITAINE . LES ES: 
SAIS AURONT BIEN 

LIEU CE MATIN . 


HMMM..JE CROIS 
QUE PIANA 

PRINCE ET MOI À} 
ALLONS... 


++. BIEN NOUS 
ENTENDRE ! 





L'AIR FORCE À 
BEAUCOUP DÉPENSÉ 
POUR CETTE NAVET- 
TE SPATIALE. 


D LL 2 
DE) 


_ _ 


177777 


St ÇA FONCTIONNE , !! DAEDELUS'! x 
PERMETTRA D'ENVOYER DES HOMMES 
DANS L'ESPACE EN QUELQUES HEURES. 


L'AMÉRIQUE SERA PRO- 
TÉGÉE DES SATELLI- 















QUAND LE 
GÉNÉRAL 
DARNELL 
ARRIVE- 
RA-T-IL Z 


LE PROFES- 
SEUR VENT RETAR- 


BENNINGTON 
A APPELÉ. 


ILS NOUS FAUT 
Y ALLER 
SEULS... COLO- 





UN ACCIDENT DE 
VOITURE. MAIS 

IL N'A 
RIEN. 





UN MOMENT PLUS TARD , UN: 
HÉLICOPTÈRE MILITAIRE 
DÉCOLLE . . . 


STEVE, VOUS 
NE RÉALISEZ 
PAS QUI JE (7 VOUS NE VOYEZ 


QU'UN UNIFORME, SANS €) 


RECONNAÎTRE DEPANS LA 
FEMME QUI VOUS À SAUVÉ 
LE VIE LORSQUE VOTRE 

JET S'EST ÉCRASÉ AU 

LARGE DE L'ÎLE DU 
PARADIS .* 


N'Y A-T-IL 
VRAIMENT 
QUE DEUX 
SEMAINES 
QUE C'EST 
1) ARRIVÉ 7 


IL EST FATIGUÉ , 
DOCTEUR . 


MAIS SES BLESSU- 
RES SONT GUÉRIES. 


S'IL S'EST VRAI- 
MENT ÉCRASÉ EN 
AVION IL Y À TROIS 
JOURS , C'EST 
MIRACULEUX ! 


ELLE EST 
PARTIE | 





!! NOUS VENEZ D'UN MONDE PA- ‘1 D'APRÈS VOS SOUVENIRS 
RALLÈLE MAIS GRÂCE À. 
APHRODITE ; VOUS POUVEZ RES- 
TER SUR CETTE TERRE . !! * 


IKKS: 


VOUS ÉTIEZ SOUS LES ORDRES 
PU GÉNÉRAL PARNELL . !! 


t} DES QUE JE VOUS AI VO, JA 
SENTI QUE NOUS ÉTIONS DESTINÉS 
À NOUS RENCONTRER ET J'AI FAIT. 
EN SORTE D'ÊTRE PRÈS DE VOUS"! 


tr : 

LA VÉRITÉ EST QUE 
"F'C'EST APHRODITE Qui 

À TOUT ARRANGE ; ?? 





ÿ 
TREVOR , VOICI VOTRE NOU- 
VELLE ASSISTANTE . 


CAPITAINE DIANA PRINCE, 
SORTANT DE L'ACADÉMIE 


MILITAIRE . SN 
VF Ÿ 


>) 


(E 


CAPITAINE... VO= J'AI LA MÊME IM- 


TRE VISAGE M'EST} | PRESSION, COL . 
FAMILIER: dise 


MAIS VOUS NE 
M'AVEZ JAMAIS RE- 
CONNUE. PEUT-ÊTRE 

EST- CE MIEUX . 





J'OCCUPE UNE . 
PLACE PARFAITE POUR 
OBSERVER LE MON- 
DE DES HOMMES . 
DIANA PRINCE , EST 
UNE... ANONYME ! 


JE NE VEUX PAS PER- 


Ë VOICI LE PROFESSEUR 
DRE CET ANONYMAT .… BENNINGTON ! ELLE 
) À CONÇU 
je PAEPELUS . , 
+... MÊME s 
VIS À VIS DE Où EST 
DARNELL Z 


[ÂLE MONDE À 
BESOIN DE 


TREVOR ! 
BIENVENUE À 
L'OPÉRATION 
DEADELUS . 


BAH ! ATTITUDE 


BIENTÔT , DEPUIS UN BLOCKHAUS , ILS PEUVENT 
STUPIDE TYPIQUE- PERCEVOIR LE TONNERRE ARTIFICIEL QUI SE RÉ- 


MENT MILITAIRE ! PERCUTE SOUS UN CIEL SANS NUAGES , 


NOUS ALLONS 
PROCÉDER Au 
LANCEMENT . 


ET4 
Cy 
CA 
AT A 





UN INSTANT SPECTACU- 
LAIRE ; DAEPELUS S'E-| 
LEVE SUR UNE COLON- 
NÉ DE FEU . ET. 
PUIS... 


‘un FAISCEAU DE LU” 
MIÈRE PRISNATIQUE 
JAILLIT DES HANGARS 

SITUÉS PLUS À L'EST. 


A 








UN INSTANT ELLE 
ÉTAIT LÀ ET L'INS- 
TANT D'APRÈS 
COMME PAR 


MA MAGNIFIQUE 
NAVETTE ! 


+. ELLE N'Y 
ÉTAIT PLUS ! 





NON ! C'EST IMPOS- 
SIBLE ! 


CD) J'AI DÉJA 





NN .. COMME WoN- 
PER WOMAN !_ À 


AVION-ROBOT , À 
+1: PUS 


MOI ! TA MAÎTRES- $ 
SE TE L'ORPONNE / i 
HN A : 4 | ReMmoNTE. 
JE N'AI PAS 
BIEN VU p'OÙù 
VENAIT LE 
FAISCEAU . 


EN RÉPONSE À L'AP- 
PEL TÉLÉPATHI” 
QUE , LE JET 
INVISIBLE 
PIQUE... 


EN FAISANT TOURNER MON LAS50 
À SUPERVITESSE, JE CRÉE PES 








11 CECI ME FOURNIT 
UNE PISTE TRÈS V 
BLE . !! ) 








C'EST FORCÉ - 
MENT LUI . IL 
À DÉJÀ ESSANÉ 


UNE NAVETTE 
SPATIALE ET EN 
TIRER UNE 





MAIS CETTE FOIS , AU LIEU D'ENFER- 
MER LA NAVETTE DANS UNE BULLE, 


DE FORCE, IL L'A TÉLÉPORTÉE- 
1, 


SO) | ST 


SX LroR1GINE pu FAISCEAU 
DANS CE HANGAR ... 


JE NE SUIS PAS SUR- 
ss PRIS DE TE VOIR ICI, 
JE SUIS EN SK WONDER WOMAN . 
CRATAINE Ÿ A SNS L'AVAIS conne 

À UN PRESSENTI- 
j MENT. ÿ 


NF 
N 


5 « ANGLE MAN ! !! 


/ TU PEUX 


ME CAPTURER 


Si Tu ] 
VOUS NE.RÉ- é 


CUPÉREREZ 
JAMAIS 
PAEDELUS... 





— - 
.… À MOINS DE ME SET merci Bien ! AVEC 
VERSER UN PEMI-MIL- : LES FLUCTUATIONS Ce DTA 
# 


DU COURS DE 
core ( “CE su 
. M QUE JE VisAIs, 
/ ANGLE MAN . !! 


2 


ve JE PRÉ- 


FÈRE UN MÉTAL 
PLUS PRÉVI- 


TU AS ARRA- 

CHÉ CETTE POM- 4 
3 BURANT AFIN 
DE M'AVEU- 

GLER … 





CELA DEVRAIT T'OC- JE TE VEUX COMPLÈTEMENT 
CUPER UN MOMENT RÉDUIT À L'IMPUISSANCE ! 


C'EST QUE 

JE NE TE FAIS 
GUÈRE 

CONFIANCE ! 


| 
al\| A } 7 FUITE AVEC MA 


SUPERFORCE 
TRANSFORMÉE EN 
À  SUPERPRES- 
SION... 


. + «+ VOYONS UN PEU COM- 
ME TU RÉPONDS À MON È TU FAISAIS 


INTERROGA- SEMBLANTZ! 





NE S0IS PAS 
RESSEMBLE. L'AUTRE :} 
REP ÉTONNÉE . Tu. 


CÔTÉ pu MONDE... VERRAS TOUT À 
GRÂCE À MON CAN GER DE 


ANGLER 90°PAR RAP- 
MODIFIÉ . PORT À LA 
} RÉALITÉ . 


N'OUBLIE PAS 
D'ÉCRIRE ! 


|) 


N 


= - 
D JE N'AI JAMAIS ÉTÉ 
EN PANGER ! 
NÇ sn APRÈS MON 
! ÉVASION , JE 
ANGLER , JE PEUX AS° BRÜLAIS DE 
SÉCHER CETTE SALE- REPRENDRE 
TÉ D'ES- 22 L'ACTION... 
SENCE 





À PARTIR D'UN ÉCLAT DE MÉTÉORITE, 
RAY PALMER À FABRIQUÉ UNE LENTILLE 
AVEC LAQUELLE IL PEUT RÉDUIRE SA 
TAILLE À UNE DIMENSION MICROSCOPI- 
QUE ! EN OUTRE, IL À LA FACULTÉ DE 
MODIFIER À VOLONTÉ SON POIDS... À 
PRÉSENT, LE PLUS PETIT SUPER- 





HÉROS DU MONDE COMBAT LE CRIME 
EN TANT QUE . .. 


CELA COMMENCE PAR UNE FIN. AQUAMAN S'ÉLOI- 
GNE ET JEAN PALMER SE PRÉPARE POUR LA : 
PARTIE “PLAISIR® DE LA CROISIÈRE. 


AQUAMAN NAGE À UNE VITESSE 
ÉTONNANTE ! F 


TIENS-TOI BIEN, 
JEAN. C'EST UN TOUR- 


QUELQUE 
CHOSE PANS 





ÇA SOULÈVE LE BATEAU ! 
#7 GLOUP... CES 


KE s ê PETITES BOULES 
MPOIGNE LE BAL : BRILLANTES, JE LES 
CON AVANT, ET AVAIS REMARQUÉES EN 


SAUVANT AQUAMAN. * ù 
LD OP 
5 JE PENSAIS À UNE 
FORME ÉTRANGE 


DE VIE MARINE... 


Trot 


L'ÉQUILI- 
BRE ! 


IL NOUS SERAIT 
BIEN UTILE. 


MAIS ON PIRAIT PLU- 
TÔT DES MINI-RÉAC- 
TIONS ATOMIQUES. 











HEIN ! ! 
IL A 
DISPARU ! 


JE NE SUIS PEUT-ÊTRE PAS Ù/ RAY ! J'ÉTAIS 
ÉTRANGER À CE "TOURBIL- S1 INQUIÈTE ! 
LON"... 
PES | 
= <È 





CURAÇAO, LA PLUS GRANDE ÎLE DES PETITES/ 
ANTILLES, AU NORD DU VENEZUELA. à 


ET LE YACHT, RAY Z ON LE 


À CE QU'ON DIT, ON PEUT FAI LAISSE LÀ Z 


RE DES ACHATS FANTASTIQUES / / AVANT DE TE : 
RUER SUR LES BOU- 
TIQUES, CHÉRIE, NOUS 
JE VAIS ADORER CETTE | PEVRIONS CHERCHER 
PARTIE DE NOS VACANCES. : UN HOTEL... 


GREEN LANTERN 
NOUS L'A PRÊT 


ET IL VIEN- 
DRA LE RÉCUPÉRER 
QUAND NOUS 


OH, VOUS ET VOS GADGETS 


DE SUPER-HÉROS ! s 
eo J'ESPÈRE N'AVOIR 


RIEN OUBLIÉ À BORD ! 


EUH... À j JE CROYAIS QUE LA PARTIE 
TROUVÉ UN HOTEL... PLUS ie : MAFFAIRES! DU VOYAGE 
PAR EXEMPLE ! RAY PALMER ! TARD... | ‘ ÉTAIT TERMINÉE ! 
QUELLE SURPRISE ! \ 


TU VEUX RIRE, TOM ! Ÿ QUAND JE PENSE À TOUT 

L'AS DE PHYSIQUE N'AU- AP: : : CE QUE TU M'AS RACONTÉ 

RAIT PAS RATÉ ÇA ! > HN Ho SUR LES ATTRAITS DE CU- 
\ RAÇAO... 


QOUILLE ! 
JE CROIS QUE 
ÇA VA BAR-. 


QUE FONT TES 
OLLÈGUES ICI Z 












EH BIEN... IL Y À UN CON- COMMENÇONS PAR UN PETIT 
$ GRÈS. : |] TOUR EN VILLE ! : 
JE SAIS QUE TU TROUVES JC J'AI TROIS HEURES 
| ÇA ENNUYEUX, MAIS RASSURE- AVANT LA CONFÉREN- 
; TOI 
.…. a . 


27 -..NOUS AURONS 
LARGEMENT LE 
TEMPS DE NOUS 

AMUSER ! 


ED NARDELLO ! PA HEUREUX DE 
ÇA ALORS ! 73 ) #A. VOUS voir, 
+ MADELINE... 
CHÉRIE, REGAR- ( 
DE ! RAY PAL- 









S1 NOUS ALLIONS FAIRE DU SHOPPING 
PENDANT LA CONFÉRENCE Z 












DÉSOLÉE, JEAN. LA 
PHYSICIENNE..« 
C'EST MOI ! 







2 / 
cé } VOUS PAS CES 
Enr, CONGRÈS ASSOM- 
< MANTS, MA- 
Es % à PELINE 7 








MAIS JE SUIS SÛRE QU'EP 


SERA RAVI DE VOUS ACCOMPA- 
GNER. 
[N 












S1 ON DÎNAIT ENSEMBLE 7 
NOUS SOMMES. DESCENPUS 
AUX ÎLES PARADIS. 


LES FEM- 
MES 
AVOUÉS NON 
PLUS... 






















ÇA, COMME 
GAFFE, ON 
NE. FAIT 
PAS 
MIEUX ! 


C'ÉTAIT UNE 
ERREUR BIEN NA- 
TURELLE. 
APRÈS TOUT, LES 
PHYSICIENNES 
NE COURENT 


Pc 


CA ME VA, RAY. NOUS 
VEILLERONS À NE PAS 
PARLER PHYSIQUE! 


.POURTANT, 
JE SUIS Fu- 
RIEUSE QUAND 
4 ON S'EN ÉTONNE. 









LA SIRÈNE INDIQUE QUE LE PONT VA 
S'OUVRIR ! : IL Y À UN BATEAU QUI VA 
ENTRER ! 


QUEL EST 
CE BRUIT 7 


C'EST UN SIFFLET 
DE POLICIER. 





QUELLE DÉVEINE ! 

CE POLICIER ARRIVE : EN a £ à 

JUSTE AU MAU- fée CS DÉGAGE ! 

VAIS MOMENT ! : é ON POIT TRAVER- 
| SER LE PONT ! 


IN VA Y ARRI- 
VER ! 
LD 


NS 


LE CRIME EST 
PARTOUT DANS LE 


ET NOUS, LES SUPER-HÉROS, PAS DE BULLES ATO- 
DEVONS INTERVENIR. D MIQUES CETTE FOIS- 
4 S CI, PARFAIT ! J'ES- 


TOUT LE MONDE REGARDE PÈRE QUE JEAN. 
LA POURSUITE. 
À TOI DE À ô 
JOUER... Fr SUIS CHANGÉ EN 





LANCEZ-MOI SUR LE 
PONT ! JE VAIS POURSUIVRE 
CES TYPES ! 


JE VAIS AVOIR 
BESOIN D'UN 

. COUP DE 
MAIN 


JE REPRENDS MAINTE- CE N'EST PAS LE MOMENT D 
NANT MON POIDS TRÉBUCHER ! + 
NORMAL. 





















JE PRENDS LE SAC 
ET... OUCH !' IL 
EST LOURD !. 


C'EST DRÔLE DE 
FAIRE PASSER 
MON POIDS DE 
ZÉRO JUSQU'À 
180 LIVRES ! 

3 
ee “A 
ON S'AMUSE 


COMME ON PEUT, 
HEIN 7 

















QUOI Z! UN APPAREILLAGE ET LA BOMBE EST 
NUCLÉAIRE ! AMORÇÉE. 





JE ME DEMANDE DE QUEL BU- 
TIN IL 
S'AGIT. 






EN ME GLISSANT 
À L'INTÉRIEUR, JE 
PEUX LA PÉSAMOR- 





e MAIS Si, +. LA BOMBE 
EN RÉTRÉCIS- ( EXPLOSERA ! 
SANT. ENCO- ‘ - CTI 

RE, JE PRO- 

VOQUE DES 

"BULLES 


NOTRE MINUSCULE HÉROS SE TROUVE CONFRONTÉ À UN 
PROBLÈME BIEN DIFFICILE. Si LA BOMBE EXPLOSE, 
CURAÇAO SERA EFFACÉE DE LA CARTE ! 





UNE MINUTE ! CE N'EST PAS 
ATOM QUI EST PHYSICIEN 
NUCLÉAIRE, C'EST ... 


BEAU TRAVAIL, 

ATOM... OU DOIS- 

JE DIRE "PROFESSEUR 
RAY PALMER"Z 


LP RTL TRI ZT) + 2 

GRACE AUX OUTILS QU'IL A TOU- 

6 LA SOLUTION EST JOURS SUR LUI... 
DE REPRENDRE MA = 

TAILLE NORMALE 
POUR NE PAS 
PROVOQUER... 


BIEN SÛR, C'EST RIS- 
QUÉ MAIS UNE FRACTION 
DE SECONDE PEUT 
SIGNIFIER LA CATAS- 
TROPHE. ‘ 


JE DÉBRANCHE 
LA MISE À FEU 
ET... 


SONS AUSSI... 


«LES GRANDS SPÉCIA- 
LISTES DE LA QUESTION ! 





QuE PAS Si VOUS LA BOU- + <Q8ù N'OUBLIEZ PAS... OCCUPEZ-VOUS 
COMPTEZ- \> cLez . - LN à DE VOS AFFAIRES ! 
VOUS FAI- MAIS S1 VOUS PARLEZ à : 
RE Z PU- DE NOUS À LA POLI- à + AA VA I 
BLIER DES ès Ÿ e PRENDRE LA FAÇON 
PONT NOUS AVONS 
SABOTÉ 


CE BOULOT 7. 
MAINTENANT, 


FICHONS LE 


JE VAIS LEUR LAISSER 
CROIRE QUE JE CRAINS 
LEURS RÉVÉLATIONS. 


JE PENSE QUE L'AFFAI- 
RE EST D'IMPORTANCE... 


F s EURE EU UT .….nppRenNDeE D 
nree Re 
© LE Z 
CE 7 


S JE VEUX... 
NS Ps 
CA 
N ZE / AA TZ, 
PORTÉ PAR LA BRISE, LE MINUS= 
CULE TITAN SUIT SON GIBIER. 


TU VAS PARLER À MR G. 
DE NOS.. ENNUIS 7 


SEULEMENT 
S'IL ME LE DE- 
MANDE. 





< 5 MR F4 
ALLO, MR G.Z 2 OUI, NOUS AVONS 
‘ICI FRED. S EU QUELQUES 
{ DIFFICULTÉS . 


CE MR G. DOIT 
ÊTRE LEUR GRAND 
PATRON. 


JE VAIS LUI REN- 
DRE UNE PETITE VISI- 


DANS CE CAS, MIEUX 
VAUDRAIT PASSER AU 


ET ARRANGEZ-VOUS 
POUR QUE ÇA MARCHE ! 


* POUR SAVOIR CE QU'EST 
CE PLAN... 


JE DOIS RENTRER À CURAÇAO, 


ZUT ! IL VIENT DE 
MAIS AVANT... 


< RACCROCHER ! JE 
JE RAPPELLERAI DOIS ATTEINDRE 


PLUS TARD ! AT L'AUTRE BOUT... 


J'ATTENDS 


À NOUVELLES, 


SON CORRESPON- 
PANT NE RACCRO- 
CHE AUSSI , 51- 


+ SERAI "BOUCLÉ 
PANS CE FIL ! 





LE PLAN B ENTRE 
EN ACTION ! 


CE SERA BEAUCOUP : 
PLUS AMUSANT QUE 
LE PLAN A. 










fon Là LA ! JE 






JEAN DOIT SE RONGER 
D'INQUIÉTUDE. 


RAY Z OÙ ES-TU 7 Qui 
ÉTAIENT CES HOMMES 7 J NE PEUX TOUT 
QUE SE PAS- d F T'EXPLIQUER 
SE... 7 j rm || \. MAINTENANT ! 








JE VAIS L'AP- 
PELER POUR 
LA RASSU- 


J'ESPÈRE 
QU'ELLE SERA 
À L'HÔTEL. 










AÏE , LES VOICI ! 
JE DOIS RACCROCHER ! 






IL S'AGIT D'UN COMPLOT 
ANTI-NUCLÉAIRE QUI... 










MAIS QUE 
SIGNIFIENT 
CES COSTU- 






PALMER À FAIT DU MOMENT JE POURRAIS LES 
QU'ELLE STOPPER MAINTE- 

MAIS CE SERA FONCTION- NANT, MAIS JE 

UN JEU DE 

LA 'RÉAMOR- 





ET COMMENT !: 

TU METTRAS SÛ- 
REMENT TOUT ÇA \ 
EN PAGE 8 ! F 


JE PARS 
AVEC 


ÇA AURA AU MOINS EM- 
PÊCHÉ NOS FEMMES DE 
FAIRE DES ACHATS . 


OUI, MAIS IL NE TIEN- Ni 
PRAIT PAS DANS NOTRE 
LIVING ! 


JE VAIS DÉSAMORCER À 
NOUVEAU LA BOMBE ET DE 
L'INTÉRIEUR. 


MIQUE DANS 
UN COF- | 
FRE ET 


LS 
ANS 
LR N 
fe æ, \ (4 
PAR rm NS 
TÉ, JE RéoUIS MC 


TOUT DE SUITE 


CELA ÉVITERA LE 
MA TAILLE. 


DANGER DES !'BUL- 


[MAIS DANS LE COFFRE. L'UN D'EUX À DÜ LA PRENDRE 
ù PENDANT QUE JE SURVEILLAIS 


HUMMM. VOILÀ MES COLLÈGUES Ÿ MENU 


Lens 
Ne 


PHNSICIENS. 


ET MON VOYOU 
VA TIRER SUR 


JE COMPRENDS TOUT 
À PRÉSENT ! 


[7 DÉSOLÉ, MON 
VIEUX . LÂCHE 





‘POURQUOI NE 
TIRES-TU PAS, 


Ÿ PAS DE PROBLÈME POUR LA DÉ- 
SAMORCER, ATOM. 


F7 ALORS, OÙ EN 
SONT NOS PIRA- 








1] 
CS n/ 
= 


DES CONSÉQUENCES CHOQUANTES À CES ÉVÉNEMENTS 
DANS LE PROCHAIN ÉPISODE ! 








Je travaillais à cette époque pour 
trois cirques internationaux dont les 
. attractions principales étaient consti- 
tuées par des numéros de fauves. Mon 
. rôle était d’approvisionner ces cirques 
en animaux sains, de préférence rela- 
tivement jeunes, que j’expédiais dans 
des cages spécialement conçues à cet 
effet. Je ne me posais pas trop de 
questions quant à la valeur morale de 


cette activité et je me contentais de sa-: 


tisfaire aux demandes avec une rapi- 

dité et une précision qui remplissaient 

d’aise mes employeurs. J'étais bien 

payé, je disposais d’un matériel so- 

| phistiqué et de dix aides dévoués, qui 

 s’acquittaient merveilleusement de 
leurs tâches, qui consistaient à repérer 
puis traquer les bêtes que je désirais 
capturer. 

Tout allait bien pour moi. Ce métier 
peut paraître éprouvant, dangereux 
et excitant, mais je vous assure que, 

. quandil est pratiqué avec compétence, 
prudence et soin, il ne comporte pas 
tellement de risques. Rien ou presque 
rien n’est laissé au hasard. La moindre 
piste est analysée, comparée à d’au- 
tres pistes et le fauve ne prend jamais 
le chasseur au dépourvu. En fait, l’ani- 


mal ne possède que peu de chances de 
s’en tirer. Bien sûr, il y a toujours la 
part d’imprévu qui agrémente cette 
existence, mais plus les armes sont 
perfectionnées et moins les aléas de la 
chasse sont nombreux. 

Pour moi, les choses ont commencé 
à changer au cours de cette expédition 
en Inde, qui m’a laissé un souvenir im: : 
périssable. Je devais capturer deux ti- 
gres du Bengale pour un cirque an- 
glais et je devais le faire dans les meil- 
leurs délais, car le besoin était pres- 
sant. Je constituai rapidement mon 
équipe et je pris la route de la forêt de 
Kala Agar, que j’atteignis après sept 
jours de marche. Nous avions traversé 
trois villages d’Indiens dont les chefs 
m’avaient assuré que plusieurs tigres 
sévissaient dans la région. Les villa- 
geois appréhendaient énormément ces 
fauves. 

Je me mis aussitôt en quête d’une 
piste, oscultant le sol avec une minu- 
tie extrême, étudiant chaque emprein- 
te, chaque marque, secondé par deux 
professionnels , très compétents , qui 
passaient leur vie à suivre les tigres et 
à les traquer. Après deux jours de re- 
cherches, je remarquai des tracés bien 

















| plus fraîches que les autres et je les 
examinai très attentivement en com- 
pagnie de mes partenaires. 

— Une bête énorme, affirma Ste- 
fano Aldiverti, un spécialiste italien ; 
il y a un ou deux jours qu’elle est pas- 
sée par ici. 

— Allons-y, fis-je. Que tout le mon- 
de se tienne sur ses gardes | 

J'étais assez content, car nous 
avions repéré une piste dans un délai 
convenable. Il faut dire qu’il m’est ar- 
rivé de chercher des semaines un tigre, 
sans résultat. Nous nous mîmes à mar- 
cher dans la forêt, tous les sens en 
alerte, prêts à réagir à toute attaque. 
Nous avançâmes ainsi durant un après- 
midi sans apercevoir l’animal. La nuit 
tombait quand nous arrivâmes dans 
un village,composé de six cases et 
d’une étable situées dans une clairière. 
Les habitants nous accueillirent avec 
joie. : 

Nous acceptâmes l’hospitalité du 
chef du village qui nous offrit des gâ- 
teaux secs et du thé à la menthe, puis 


nous assistâmes à une danse rituelle 
de jeunes villageoises qui nous souhai- 
taient à leur manière charmante la 
bienvenue. Puis, autour d’un feu de 





bois, je questionnai les responsables 
de cette petite communauté. 

— Avez-vous entendu ou avez-vous 
aperçu un tigre, ces derniers jours ? 

Nos hôtes se regardèrent, les yeux 
écarquillés. Leurs visages étaient de- 
venus pâles et témoignaient, mieux 
qu’un long discours, de la peur ances- 
trale qu’inspiraient ces fauves. 

— Il y a trois jours, une de nos filles 
a cru entendre un grognement et elle 
s’est enfuie de la rivière où elle pui- 
sait de l’eau. Mais nous avons pensé 
qu’il s’agissait d’une panthère ou d’un 
autre animal. Mais d’un tigre, non. 
C’est effrayant ! À 

— N'ayez aucune crainte, dis-je 
pour les tranquilliser, car ils me parais- 
saient déjà morts de peur. Nous allons 


.chasser cette bête et nous la captu- 


rerons. 

Le lendemain, nous nous mîmes en 
route de bonne heure. J'étais certain 
que cette journée serait décisive pour 
notre chasse. Nous nous engageâmes 
dans la forêt, attentifs au moindre 
bruit. Les autres habitants de la jungle 
apportent, par leurs cris, quantité de 
renseignements,qu’une oreille avertie 
peut analyser et qui sont souvent très 








utiles. Il était près de midi, quand nous 
parvîinmes dans une vaste étendue 
composée d’herbes hautes et d’arbres. 


Des buffles, une quinzaine au total, 
broutaient, apparemment insouciants. 
Nous nous arrêtâmes à l’orée du 


champ et je fis signe à mes compa- 


gnons de ne faire aucun bruit. Ces gros 
bovins représentaient une proie rêvée 
pour un tigre et, s’il y en avait un dans 
les parages, il ne manquerait pas d’in- 
tervenir pour assurer son repas. 

Nous patientâmes une heure envi- 
ron, puis soudain les buffles cessèrent 
de brouter, levèrent la tête et commen- 
cèrent à se rassembler. On aurait dit 
qu’ils tenaient conseil. Moi, je savais 
ce que cela signifiait. Ils avaient senti 
l’odeur d’un tigre. Je plaçai dans ma 
carabine deux cartouches somnifères 
ét m’allongeai sur la terre, prêt à faire 
feu. Le fauve ne tarda pas à faire son 
apparition. Il pénétra dans le champ 
par un côté et avança vers les mammi- 
fères avec une lenteur et un sens du ca- 
mouflage exceptionnels. Il fallait vrai- 
ment avoir des yeux expérimentés 
pour remarquer ses mouvements si- 
lencieux. . Lit 


Je tendis mon fusil, fermai un œil 
et visai longuement l'animal. Il était 
superbe. J’allais appuyer sur la déten- 
te, quand le tigre cessa d’avancer, gro- 
gna, puis fit demi-tour et fonça vers la 
forêt. Il avait dû nous repérer. Je tirai, 
mais la balle ne le toucha pas. Je me 
redressai et courus dans le champ, ne 
voulant pas perdre la trace d’une aussi 
belle bête. Mes compagnons me suivi- 
rent. Nous arrivâmes dans les arbres : 
une piste se présenta à nous. Des tra- 
ces très distinctes étaient visibles. 

— Nous le tenons, assurai-je, con- 
fiant. é 

Nous suivîmes la piste, étudiant 
constamment les empreintes afin d’é- | 
tre sûrs que le tigre n’avait pas changé | 
de direction. Il ne fallait pas nous lais- || 
ser distancer, maïs j’avais bon espoir 
car je savais que le fauve allait ralentir 
l’allure et se cacher quelque part. Je 
n’oubliais pas que son dîner se trou- 
vait dans le champ. Il avait la forme 
d’un buffle qu’il avait fort envie de dé- 
vorer à pleines dents. Au bout d’une 
demi-heure de marche, nous emprun- 
tâmes un chemin latéral, traversâmes 
une clairière, puis un grognement nous 








alerta. Malgré l’habitude que j'avais 
de ces bêtes, je sentis un frisson cou- 
rir dans mon dos. Un tigre a la physio- 


nomie générale d’un chat, maïs il est 
autrement plus impressionnant et je ne 
connais pas de chasseur, même parmi 
les plus expérimentés, qui n’éprouve 
ce pincement au cœur à l’approche de 
ce seigneur de la jungle. 

— Restez là, ordonnai-je à mes 
amis. J'y vais seul ! 

—. Mais c’est trop dangereux ! ob- 
jecta Stefano. Allons-y en groupe. 

Je hochai négativement la tête. Si 
nous faisions trop de bruit, l’animal 
allait encore réussir à s'enfuir. Je de- 
vais m'en approcher seul et l’endormir 
avec une de mes ‘balles somnifères. 
J'avais rechargé le fusil. Je m’avançai, 
pas'très tranquillisé, le doigt sur la dé- 
tente. Il régnait soudain dans la forêt 
un calme surprenant. Les oiseaux, les 
daïms aboyeurs, les sambars s’étaient 
tus. Les hôtes permanents de ces bois 
attendaient la suite des opérations et 
paraissaient intéressés par le combat 
qui allait se dérouler. Ou peut-être 
avaient-ils tout simplement peur ? 
Mais de qui avaient-ils le plus peur ? 


Du tigre ou de l’homme ? 

Je marchai entre deux gros arbres, 
fis un pas sur un minuscule sentier. 
Un autre grognement, plus puissant 
que le précédent, m’arrêta. Je sentis la 
sueur couler sur mon visage. Le fauve 
était là, tout près, et il devait me guet- 
ter. C'était son domaine et la nature 
l’avait doté de tous les moyens de ca- 
mouflage possibles, tandis que moi, je 
ne possédais que cette carabine. J’es- 
sayai de le repérer avant qu’il ne m’at- 
taquât, puis me remis à marcher sur 
le chemin. J'avais les muscles qui me 
faisaient mal à force d’être contractés. 
Soudain, je vis une masse formidable 
bondir sur le côté et je tirai presque 
instinctiviement, mais, une nouvelle 
fois, ma balle ne fit pas mouche. » 

Le tigre fonça vers une autre partie 
de la forêt et disparut bien vite dans la 
végétation luxuriante. Je fus tenté de 
lui donner la chasse tout de suite, maïs 
je considérai qu'il était plus prudent 
d’attendre mes compagnons. Ceux-ci 
ne tardèrent pas à arriver et je leur fis 
part de mes déboires. | , 

— On pourrait contourner le massif 
montagneux par la droite et trouver un 











point d’eau, proposa Alphonse, Gort, 
un autre de mes adjoints. Cette bête a 


faimet soif. Elle ne tardera pas à poin- 


ter le bout de son museau. 

:— D'accord, répondis-je, considé- 
rant que cette suggestion était judi- 
cieuse. Allons-y. 

Nous n'avions pas fait cent mètres 
quand nous aperçûmes un petit tigre 
de moins d’un an, que sa mère avait 
caché dans de hautes herbes. Il avait 
une mauvaise blessure à la patte. Une 
épine énorme était plantée dans la 
chaïr et avait infecté une bonne partie 
du membre. Le fauve que nous avions 
pourchassé était une tigresse en quête 
de nourriture pour son petit. C'était la 
raison pour laquelle je n’avais pas été 

* attaqué. L'animal voulait seulement 
m’entraîner loin de sa progéniture. 

— Qu'est-ce qu’on fait ? demanda 
Stefano. ; 

Je ne pouvais abandonner cette bé- 
te blessée. La mort l’attendait à coup 
sûr. 

— On retourne au camp, dis-je, et 
on l’'emmène. Hélène Orciault s’en oc- 
cupera. 

Hélène dirigeait un centre de soins 


SE 
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pour animaux dans la région de Rai- 
pur. Elle avait obtenu l’aide du gouver- 
nement indien pour aider et sauver, 
quand elle le pouvait, des espèces ani- 
males en voie de disparition. Secondée 
par un groupe de douze chercheurs 
occidentaux, elle disposait d’un hôpi- 
tal et de cinq unités volantes,qui par- 
couraient la région pour soigner des 
bêtes blessées. Nous n’étions pas tou- 
jours d’accord, elle et moi, mais nous 
nous estimions et cela comptait beau- 
coup pour moi. | 

Nous plaçâmes le petit tigre dans 
une cage après lui avoir prodigué des 
soins sommaires, puis nous prîmes le 
chemin du retour. Je savais qu’ainsi 
j’accumulais un retard considérable 
pour accomplir la mission que je devais 
mener à bien, à savoir capturer deux : 
tigres, mais il m'était difficile d’aban- 
donner ce petit fauve. J'avais toujours 
eu du respect pour ces bêtes royales, 
qui me menaient parfois la vie dure, 
mais qui inspiraient l’amour et l’admi- 
ration. La tâche prioritaire était de sau- 
ver ce spécimen en danger de mort. 

Nous eûmes de la chance. Nous ve- 
nions d’atteindre notre campement 











après près de quinze jours de marche 
sans pratiquement d’interruption. Je 
tentai très vite d’entrer en contact avec 
un des centres de soins itinérants 
d'Hélène. Ce fut avec joie que j’appris 
qu’un camion,piloté par la jeune fem- 
me en personne,stationnait près d’A- 
kola, à une cinquantaine de kilomètres 
de l’endroit où nous nous trouvions. 
Une heure plus tard, il était là. Hélène 
examina tout de suite le tigre blessé, 
changea le pansement de fortune que 
nous lui avions fait, puis lui fit une pi- 
qûre dans la cuisse. Après ces soins, 
elle vint vers moi. < 

— Il sera sauvé, dit-elle. Grâce à 
vous. Quelques jours de plus et il était 
fichu ! : 

Je souris. J’étais content d’avoir tiré 
ce fauve d’un si mauvais pas. Hélène 
hocha la tête, me prit par le bras et 
nous marchâmes un peu. 

— Je ne vous comprends pas, me 
dit-elle. Vous vous donnez tout ce mal 
pour empêcher ce tigre de mourir et 
puis vous les chassez pour les faire en- 
fermer dans des zoos ou dans des cir- 
ques qui les rendent si malheureux. 
C’est contradictoire, non ? . 


— Peut-être, répondis-je en haus- 
sant les épaules. Mais je ne tue pas les 
tigres que je capture. Je ne fais que les 
expédier en Europe. 

— Pour eux, c’est la même chose. 

— Non, je ne crois pas. Ils vivent 
dans un cirque et peuvent même y être 


heureux. 


Elle crispa les mâchoires et serra un. 
peu plus fort mon bras. Hélène était 
une fille passionnée qui croyait vrai- 
ment à son travail et c'était ce que j’ap- 
préciais le plus en elle. NACRE 

— Vous vous rendez compte que les 
tigres du Bengale sont une espèce qui, 


un jour, sera en voie de disparition ? 


En cage, la reproduction ne se fait pas 
dans les mêmes conditions que dans la 
nature et le prélèvement de fauves 
dans ces forêts est trop important. Il 
faut sauver l’espèce elle-même. I y va 
de l’équilibre naturel de ces régions. 

Je ne répondis pas, car je n'avais 
rien à répondre. À ce moment-là, il me 
semblait que ces problèmes ne me con- 
cernaient pas. Je remplissais un con- 


-trat, un point c’est tout. Après avoir 


salué Hélène, je repris la/route de la 
jungle avec mes compagnons, car il me 
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restait encore à capturer les deux ti- 
gres. Nous changeâmes totalement de 
direction, nous dirigeant vers les 
monts Vindhya. Quarante-sept jours 
plus tard très exactement, nous rame- 
nions deux superbes animaux que nous 
avions pris dans des pièges rudimen- 
taires. Le contrat était rempli dans des 
délais finalement assez satisfaisants. 

| J’assistai à l’'embarquement des ti- 
gres pour l’Europe, puis je pris la di- 
rection du centre de soins. J'avais hâte 
de voir Hélène et ce petit fauve,pour le- 
quel j’éprouvais un curieux sentiment. 
Je respectais les bêtes et ne leur fai- 
sais jamais mal, volontairement du 
moins, mais il ne me paraissait pas 
possible de ressentir une sorte d’a- 
mour pour elles. Et pourtant, cet ani- 
mal que j’avais sauvé m'était cher sans 
que je susse exactement pourquoi. Hé- 
lène fut heureuse de m’accueillir et 
me montra le petit tigre,qu’elle avait 
baptisé du nom de Staïra. Il allait beau- 
coup mieux et commençait à courir 
dans l’enclos qui lui était réservé. 

— Dans deux mois, trois au maxi- 


(Go) 


mum, nous le lâcherons dans la jun- 
gle, me dit la jeune femme. Il ne doit 
pas s’habituer au centre. Il doit ap- 
prendre à vivre comme un fauve et à 
chercher lui-même sa nourriture. 

Je comprenaiïs, mais cela me faisait 
quand même de la peine. Je restai sur 
les lieux durant près d’un trimestre, 
jouant tous les jours avec Staïra, lui 
lançant des morceaux de viande, m’a- 
musant à toutes sortes de jeux avec lui. 
Puis, quand le jour fatidique arriva, je 
m’éloignai, ne pouvant accepter cette 
séparation qui m'était incroyablement 
pénible. 

— Vous aimez les animaux, me dit 
Hélène, très contente. C’est bien. 

Je ne savais pas si j'aimais tous les 
animaux, mais ce que je savais c'était 
que j'aimais ce tigre et qu’il m’aimait. 
Pourtant, la jeune femme avait raison. 
Staïra ne pouvait grandir au centre. 
Encore quelques mois et il perdrait une 
partie de ses capacités d’intuition, de 
lutte et de résistance à la vie terrible de 
la jungle. On devait le libérer pendant 
qu'il en était encore temps. \ 





Vous ne voudrez pas me croire, mais 
quand l’animal fut parti j’eus envie de 
pleurer. Moi, le chasseur insensible 
qui en avait vu de toutes les couleurs, 
j'étais perturbé comme si j’avais perdu 
un être cher. Je décidai de quitter l’In- 
de et de rejoindre l’Europe, où m’at- 
tendaient diverses tâches qui me per- 
mettraient d'oublier. Je fis quelques 
reportages, avec une équipe de journa- 
listes de la télévision française, sur 
certaines espèces d’animaux sauva- 
ges, puis je remplis deux contrats pour 
un zoo américain. Après ce travail, 
j’eus envie de retourner en Inde et de 
marcher dans la jungle à la recherche 
de Staïra. C’était probablement idiot, 
mais j'avais besoin de faire cela. Et 
puis, si je n’aboutissais pas dans mes 
recherches, cela me ferait un voyage 
d’agrément que je pouvais me payer 
car mes dernières missions avaient été 
correctement rétribuées.…. 

Je connaissais parfaitement cette 
partie du Madhia Pradesh dans la- 
quelle j'avais effectué plusieurs longs 
séjours et je n’avais pas éprouvé le 
besoin de faire appel à des aides. J’a- 
vançais donc seul dans cette forêt très 


dense, entrecoupée de ravins et de cre- 
vasses, mon fusil entre les bras. J’é- 
tais très concentré mais,comme je h’a- 
vais pas l’intention de chasser, je me 
sentais comme en vacances. Je dor- 
mais dans un arbre, ainsi que je le fai- 
sais à chaque fois que je me déplaçais 
dans une zone dangereuse, et me nour- 
rissais de ce que je trouvais. J’avais 


| emporté des vivres, mais pas en quan- 


tité importante. 

Cela faisait plus de quinze jours que 
je sillonnais la région, quand se pro- 
duisit l’incident qui aurait pu avoir des 
conséquences dramatiques pour moi 
et qui modifia toute mon existence. Je 
venais de repérer des traces de tigre 
sur un chemin et je les suivais, quand 
j'entendis un feulement non loin de 


‘moi. Je pointai mon fusil, prêt à tirer, 


mais je voulais d’abord m’assurer qu’il 
ne s’agissait pas de Staïra. Or, dans ce 
métier, il ne faut pas réfléchir. La ré- 
flexion fait perdre le centième de se- 
conde nécessaire pour appuyer sur la 
détente avant d’être débordé par le 
fauve. Quand un énorme tigre se jeta 
sur moi, je fis feu, mais je ne le touchai 
pas. L'animal me griffa violemment 





l’épaule gauche et je lâchai mon arme. 
Je roulai aussitôt sur moi-même, com- 
me me l’avait enseigné l’homme qui 
m'avait tout appris dans le domaine de 
la grande chasse, Hert Stillens. Je me 
redressai d’un seul coup et fonçai vers 
un arbre. Je l’atteignais, quand mon 
pied accrocha une racine et je m’affalai 
de tout mon long sur la terrehumide. 
Le tigre bondit vers moi. J'étais per- 
du, sans aucun moyen de défense, li- 
vré à ce fauve. À ce moment se produi- 
sit un véritable miracle. Surgissant de 
la forêt, ‘un autre tigre apparut. Il ru- 
git, puis se lança contre celui qui vou- 
lait m'agresser. S’ensuivit un court 
combat qui tourna à l’avantage de mon 
défenseur. Le premier s’enfuit en feu- 
lant sans interruption. Je me relevai, 
n’en croyant pas mes yeux, pensant 
que cette seconde bête allait m’atta- 
quer. Mais non ! L'incroyable se dé- 
roula en quelques secondes. Le tigre 
me regarda, puis regagna la forêt. Je 











le suivis et il me sembla apercevoir, 
non loin de là, un petit tigre. Mais 
s’agissait-il de Staïra, je ne saurais le 
dire. 

Le fait est que j'avais eu la vie sauve 
grâce à cette extraordinaire interven- 
tion. Je suis sûr que le fauve bienfai- 
teur n’était autre que la mère de Staïra 
qui me remerciait de cette façon d’a- 
voir sauvé la vie de son petit, mais 
peut-être est-ce faux ? Cet événement 
me marqua profondément et je décidai 
d’abandonner la chasse et de me con- 
sacrer totalement à la défense des ani- 
maux. Aujourd’hui, je travaille au cen- 
tre de soins de Raipur et Hélène est 
devenue ma femme: A nous deux, 
nous faisons du bon travail. Un jour, 
Staïra reviendra peut-être. Je l’at- 


FIN 














ZAN ET JAYNA , DE LA PLANÈTE EXOR , SONT ENTRAÎNÉS SUR LA TERRE PAR 
WONDER WOMAN ; BATMAN ; ROBIN ET AQUAMAN . . . 


SUR LA CÔTE EST DE L'AFRIQUE ; PRÈS DE 
L'EMBOUCHURE D'UN GRAND FLEUVE, SE PRES 
SE UNE MONTAGNE DE PIERRE SCULPTÉE. » + 


ns. 10 Y'A 
11,000 ANS, À 
L'IMAGE DU 
FONDATEUR 
ET PREMIER 
RO D'UN 
GRAND EMPIRE 
MAINTENANT. 
OUBLIE . 


IL SE FAIT : 
APPELER 
.POCTEUR MIST! 


>| CE MONUMENT 
INSPIRE 
L'ÉTONNE= 
MENT 


LE MOMENT EST BIEN CHOISI . CEUX QUE 
J'AI CHOISIS PEUVENT DISPARAÎTRE 


SANS QUE CELA .… Er 
++. SOIT REMARQUÉ ! : 1] 


SUPERMAN ; 





DE LA LIGUE DE JUSTI- 


HÉ ! NOUS QUELQUE 
: CHOSE 
DISPARAIS- POCHES 
NOUS AVONS PRÉPARÉ UN PROGRAM- Ë : 
ME SPÉCIAL D'ENTRAÎNEMENT ! Ë 
NOUS 
SOMMES 
PRÈTS! 


REGARDEZ QUI APPA- 
RAÎT LÂÀ-BAS ! 
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SUPER- HÉROS 
INTERNATIONAUX 


QUI NOUS ONT PÉJÀ 
AIDÉS , ZAN 


A 


(4 


K 





LA PETITE SIRÈNE DU 
DANEMARK M'A AIDÉ À 
SAUVER ATLANTIS . 

BIENVENUE ! 


MERCI , AQUAMAN, 
MAIS MA VENUE 
EST ÉTRANGE ! 


J'AI TRAVAILLÉ AVEC TOI 
EN GRÈCE, OLYMPIEN . 





ET CE MONSIEUR 
JAPONAIS DOIT 
ÊTRE SOLEIL 

LEVANT ! 


JE RECONNAIS 
LA DAME BLON- 
DE ! C'EST 

GOPIVA DE 

LONDRES ! 


MAINTENANT QUE LES PRÉ- 

SENTATIONS SONT FAITES , 

PASSONS À LA RAISON DE 
VOTRE PRÉSENCE . 


ON M'A PARLÉ DE 
TOI , CHASSEUR 
SAUVAGE DE LA 
R.F.A. 


JE VOUS AI 
VUS À LA TÉLÉ- 
VISION, Ju- 
MEAUX 
D'EXOR . 


ROBIN ET MOI PARLONS 
SOUVENT DE NOTRE AVEN- 


TURE AU VÉNÉZUELA 


SALAMANPRE ! 


JA. MAIS JE N'A- 
VAIS PAS EU LE PLAI- 
GiR DE VOUS RENCONTRER. 


UN HOMME 
Qui À VÉCU 
DES MILLIERS 

D'ANNÉES , 

SALAMANDRE. 





VOICI SIX DES PLUS 
DANGEREUX CRIMINELS 
VIVANTS . 


HECTOR HAM- 
MOND, KANJAR 
RO, LA REINE 


NON,PAS LES 
CAPTURER . .. 


++ « LES FAIRE SORTIR DE 
LEUR PRISON ! 


MALHEUREUSEMENT, CELA DÉ- 


PASSE MES CAPACITÉS . 
NOUVEAU 


MALFAISANT VA S'A- 
BATTRE SUR LE MON- 
DE. IL À BIEN 
PRÉPARÉ 
SON ARRIVÉE . 





QU'EST- CE QUI TE FAIT 
CROIRE QUE NOUS 
ALLONS 
ACCEPTER 7 


….SINESTRO, LE 
PIÉGEUR DE TEMPS, 
LE COMBATTANT. 


POURQUOI 
FAIRE S'É- 

VADER DES 

VILAINS Z 


IL SE FAIT APPELER 
HNSILE 
CONQUÉRANT ! 


IL VEUT S'EMPARER 
PU POUVOIR ABSOLU . 
POUR CELA , IL À 
CAPTURÉ CES S1X 
VILAINS . 


NOUS LES 
à CONNAIS - 
SONS. DE- 

VONS- 

NOUS 

LES 

CAPTU- 

RER 2 


ET PUIS , POURQUOI 
NE PAS LES TÉLÉPOR- 
TER ICI , COMME 
NOUS 7 





EN SONPANT LEURS ESPRITS IL NOUS ARRACHE-- ÆÆERY CETTE NOUVELLE JE SUIS D'ACCORD 

ESPÈRE APPRENDRE LES SE- RONS CES Er MENACE EST / POUR COLLABORER. 

CRETS QUI ONT FAILLI . .. VILAINS TERRIBLE ! 

AUX GRIFFES > 

= DU CONQUE- /\ 

+ + PERMETTRE À CHA- à 

CUN D'EUX PE PRENDRE 
LE POUVOIR TOTAL . 


IL PENSE 
QUE LORS - 
QU'IL AURA 
CES 
CONNAISSAN- 
CES , IL POS- 
SÉDERA LE 
SECRET 
ULTIME. 


CELA DÉPASSE 
TA COMPRÉHEN - 
SION, OLYMPIEN. 





VOICI VOS MISSIONS. WONDER WOMAN ET 
GODIVA DÊLIVRERONT LA REINE DES ABEILLES 
++. BATMAN ET LA SALAMANDRE SE CHARGENT DE 
KANJAR RO...AQUAMAN ET LA PETITE SIRÈNE 
DE SINESTRO … 


.… ROBIN ET SOLEIL LEVANT DE 
Le HECTOR HAMMONP ...LES JUMEAUX 
ET LE CHASSEUR SAUVAGE DU PIÉGEUR 


DE TEMPS, SUPERMAN ET OLYMPIEN 
DU COMBATTANT . 


DIS-NOUS OÙ ILS 
SONT ET... 








L'AVION NOUS ATTENDRA ICI . 
PEUX-TU VOLER JUSQU'À 


EN DURCIS- 
SANT MES 
CHEVEUX... 


LE CONQUÉRANT 
À CRÉÉ UNE RUCHE POUR 
EMPRISONNER LA REINE 
DES ABEILLES . 


JE PEUX ENV PAS DE PRO- 
FAIRE DES BLÈME, DONC . 


IL NOUS SUFFIT 
DE NOUS Y 
INTRODUIRE , 


VOYONS CE QUE PEUT FAIRE 


S1 .IL YENA MA FORCE AMAZONIENNE . 


UN POUR ENTRER . 











RASSURE-TOI , JE ME CHARGE 
DE L'ÉVACUER ! 


BIGRE ! VOICI 
NOTRE GIBIER ! 


- [ EN ARRIÈRE ! C'EST 
- REMPLI DE GAZ . 


ROBIN PIRAIT 
QUE C'EST LA 
VRAIE COIFFURE 

!! COUP DE 


APPAREMMENT ,; CE GAZ LA 
MAINTENAIT ENDORMIE . 


ET CE GAPGET 
DOIT SERVIR À 
1! EXTRAIRE ‘DES 
INFORMATIONS ! 





ELLE AVAIT TROUVÉ ++. MAIS ELLE À OOOOHHH ! J'AI L'IMPRES* 
LE SECRET DE DÜ Y RENONCER SION D'AVOIR DORMI 
L'IMMORTALITÉ .. PARCE QU'IL 

LA PARALYSAIT . 


WONDER WOMAN ! É ; DÉTROMPE-TOI. 
C'ÉTAIT UN COUP DE # ) GODIVA ET MOI 
; PPT SOMMES VENUES 

ICI POUR TE 

SAUVER ! 





JE POIS AGIR 
VITE ! 


DÉSOLÉE DE VOUS 


INTERROMPRE, 


MAIS IL SE PASSE 
DES CHOSES SEMBLE QUE LE | 


LA-HAUT ! CONQUÉRANT 
VEUILLE SE DÉ- ÇA PAR 
BARRASSER DE EXEMPLE !! 
NOTRE AMIE 
RÉVEILLÉE. 
ATTEN- 





MON BÂTON MAGNO-NUCLÉAI- 


JE VAIS RÉFLÉCHIR 
RE! Si JE L'AVAIS . . » 


LES RAYONS SUR LES 
PROJECTEURS ET 
AINSI... 


LES 
DÉTRUIRE . 


*..WONDER WOMAN RE- 


L__GRETTERAIT DE. 
CEE 


PRISE DANS 
| MON LAS50 
AH AH , CHÉRIE,. PPLÉRER | MAGIQUE, IL FAu- 
J'AI ENTENDU 1 « CLP PPLR | ven S1EN QUE ru 
PARLER DE (| D) | n'oséisses ! 
TON PETIT | jee 1 
JOUET ! 


J'ÉCHANGE UNE 
PRISON CONTRE 
UNE AUTRE . 





JE PENSE QUE LE DANGER D'Y 

PÉNÉTRER EN FAIT L'ENDROIT 

IDÉAL POUR CE QUE VOULAIT 
LE CONQUÉRANT . 


AUCUN POLI- 
CIER NE CHER- 
CHERAIT ICI! 





D'APRÈS MIST, C'EST 
LA QUE KANJAR RO. EST 






MAIS NOUS SOMMES PLUS QUE 
GA , HEIN 7 






; 7 our . NOUS N'AVONS 
" POURQUOI UN PUITS ; PAS DE 
DE MINE ABANDONNÉ 7 É 






+. . MAIS AVEC NOS GADGETS, 
NOUS FORMONS UNE CLASSE 






A qS 
SR EL 
£ S SET RS 
MES ENGINS BIONIQUES REPR 
: DUISENT ARTIFICIELLEMENT LES 
CAPACITÉS DE DIFFÉRENTS 
REPTILES! 






MES LUNETTES 

SPÉCIALES À INFRA- 
ROUGES ME PERMET- 

TRONT D'Y VOIR. 


C'EST BIEN KANJAR RO, MAIS 
IL NE PARAÎT PAS 
CAPTIF ! 


CE MONARQUE DÉPOSÉ 

ÉTAIT L'UN DES PLUS FOR- 

MIDABLES EXTRATERRES- 

TRES COMBATTUS PAR LA 
L.D.J. 


IL S'ÉCHAPPERAIT 
SÛREMENT S'IL N'ÉTAIT 





DES VENTOUSES À MES MAINS 
ET À MES PIEDS FONT QUE JE 
PUIS GRIMPER AU LONG DES 
MURS : j 
J'AI AUSSI DES VEN- 
TOUSES , MAIS JE LES 
AI OUBLIÉES . MA 
BATCORDE SUFFIRA 


POUR UNE FOIS. 
CE DOIT ÊTRE LA 


1! CELLULE ‘! , 


ad 
ET 


ss 


NE LEUR FAITES 
PAS.PE MAL ! 


TU T'OPPOSES 
À CE QU'ON 
TE LIBÈRE, 
KANJAR RO Z 


+ + + EUX SEULS. POU- 
VAIENT CONTROLER 
CE MONSTRE ! 


S'IL EST AUSSI 
MÉCHANT QUE 
LAID... 


ET VOILÀ LE 
MONSTRE . 


PAS S1 VITE ! LAISSE CE 
BÂTON ÉNERGÉTIQUE ! 


VOUS NE COM- 
PRENEZ PAS... 


LAISSE-MOI ESSAYER MON PIS- 
TOLET À VENIN, BATMAN . TU 


+... IL LANCE UN 
A MINCE JET DE TRANQUILLI- 
SANT SUPEREFFICACE ! 


MON BÂTON 
ÉNERGÉTIQUE. 





JE ME DEMANDE OÙ CERTAINEMENT SUR 
LE CONQUÉRANT .…. D'AUTRES MONDES . 
NOTRE ENNEMI SEMBLE 

TRÈS BIEN ORGANISÉ ! 





COMMENÇONS IL EST TEMPS 
À NAGER À POUR MOI 









D'APRÈS 
LE DR MIST ,-NOTRE 
© ENNEMI DÉTIENT 

SINESTRO . 











S1 QUELQU'UN 
| PEUT LE TIRER DE 

LÀ , AQUAMAN , C'EST 
NOUS ! 








++ + CHANGER MES JAMBES 
EN QUEUE DE POISSON. 





TES POUVOIRS 
SONT IMPRESSION- 


CE SERAIT MIEUX 
S1 JE POUVAIS RESTER 
SOUS L'EAU PLUS DE 
30 HEURES . 


C'EST POUR CELA 
QU'IL M'A FALLU GRANDIR 
AU DANEMARK ; LOIN 
D'ATLANTIS . 


LE VOICI . IL À ÉTÉ JADIS LE GREEN 
LANTERN DE LA PLANÈTE KORUGAR ET PUIS 
IL A CHOISI LA VOIE DU MAL ! 


AQUAMAN ! UN BIZARRE 
TERRIEN M'A VOLÉ MON 
ANNEAU JAUNE DE PUISSANCE 
AVEC LEQUEL IL À CRÉÉ 
CE PIÈGE. 


LIBÈRE-MOI ! 
JE T'EN SERAI 
RECONNAIS - 


TU PARLES ! MAIS 
NOUS ALLONS TE FAIRE 
SORTIR QUAND'MEÈME . 


ÇA PARAIT SINESTRO , CETTE ÉNER- MAIS MÊME S1 JE POUVAIS CREUSER UN TUNNEL, 


EXTRÈMEMENT GIE T'ENTOURE-T-ELLE JE SERAIS NOYÉ AVANT D'ATTEINDRE MON 
SOLIDE . OMPLÈTEMENT, MÊME s ANNEAU . 
$ EN BAS 2 
e MAIS TOI, 


TU POURRAIS 
L'UTILISER. 


MES DOIGTS SONT 
TROP GROS . 








JE ME CONCENTRE , MAIS y 





BAH ! TU N'AS PAS ASSEZ 


IL Y À ICI DE NOMBREUX BIVALVES. 
DE VOLONTÉ ! 


ILS POURRAIENT CREUSER 
LE FOND DE L'OCÉAN ! 


SE PASSE RIEN ! 


JE VAIS UTILISER MON VOILÀ Qui 
CONTROLE MENTAL SUR 
LES ÊTRES MARINS. | 


JE LE RAME- 
EST FAIT ! NE À LA SUR- 
FACE ET MÊME 

PLUS HAUT. 


TU VOIS , JE PEUX AUSSI VO- 
LER ! PASSE À TRAVERS LE 
FOND ! 


+. ET RENDS-MOI 


CET ANNEAU NE FONC- 
MON ANNEAU ! 


JE LE TIENS ! MAIS POUR- 
TIONNE PAS ! JE 


QUOI SON ANNEAU N'A-T-IL 
PAS MARCHÉ. 7 


TA MON AVIS 
CET ANNEAU EST 
UNE COPIE 
DE L'ORIGINAL . 








J'AI BIEN FAIT DE GAR- Â 
DER LES ORIGINAUX DU 
BÂTON ÉNERGÉTIQUE , 
DE L'ANNEAU JAUNE 
DE PUISSANCE ET DU 
BÂTON MAGNO-NUCLÉAI- 
RE. JE N'AI LAISSÉ SUR 
PLACE QUE DES 
COPIES . 


SAS 


JE NE SAIS NI QUI ELLE EST NI 
COMMENT ELLE À EU SA PUIS- 
SANCE, MAIS JE M'EN EMPA- 








CERTAINS DE MES CAPTIFS 

ONT ÉTÉ LIBÉRÉS AVANT QUE 

JE SACHE TOUS LEURS 
SECRETS . 


. MAIS AVEC CE 
QUE J'AI DÉJÀ 

APPRIS ET CES 

APPAREILS ... 


+. J'AI DÉTERMINÉ 
QU'IL Y À SUR TERRE 
UNE PERSONNE BEAU- 
COUP PLUS PROCHE 
DE CE POUVOIR AB- 

SOLU QUE JE 
:CONVOITE . 


LA PROCHAINE VICTIME 
DU CONQUÉRANT EST, 
DONC,LE POCTEUR MIST 
LUI-MÊME ! CELUI Qui 

À TOUT ORGANISÉ 
AFIN QUE LE PLUS FORT 
DES SUPER-VILAINS 

N'ATTEIGNE PAS SON 
BUT TYRANNIQUE, SERA 
PEUT-ÊTRE L'HOMME 
QUI AIDERA À L'ASSER- 
VISSEMENT DE LATERRE. 
DANS LE PROCHAIN 
ÉPISODE, VOUS 
AVEC CES APPA- POURREZ LIRE LA FIN 
REILS , SA CAP- || DE CETTE SURPRENANTE 
TURE SERA HISTOIRE . 
SIMPLE ! ' 


(6 


> 


MO TCNES 
[59 


4 


F4 SAUVE-TOI , 
GARTH. CE DÉ- 
MENT EST... 


KES 
IN | L'errecrir compuer pe LA Lé- | 
à 

1 


RÉFLECTO. , 


ù GION ET, ENFIN,LE SECRET DE 


l 
PU. 
NUMPE, 


BIEN AU CONTRAIRE, CE 
SONT TES CINQ CAMARA- 
DES QUI SONT TOMBÉS 
FACE À GRIMBOR ! 


TOI SEUL, RESTES 
LIBRE ... MAIS PAS 
POUR LONG- 

TEMPS , 





PLUSIEURS LÉGION 
NAIRES SONT PRIS 
C'EST TON AU PIÈGE...* 


AMOUR POUR MOI |* Le | BRAVES 
QUI PARLE, IM- ï ÿ ? x PAROLES, 
\ : 4 \ : GARTH RANZZ... 
MAIS TU VAS À 
L'ÉCHEC. 


J'ÉCHOUE- 
RAI PEUT- 


«MAIS TANT QUE 
L'UN DE NOUS EST 
LIBRE, LA LÉGION VIT ! 























IL AVAIT BIEN 
PRÉPARÉ SES 
PIÈGES ! 


C'ÉTAIT CE 
QUE GRIM- 
BOR VOULAIT. 










NOUS NE 
POUVONS 
RENONCER 
ALORS 
QUE LA 
TERRE 
ÉTOUFFE. 












DES IDIOTS, NOUS 
AVONS ATTAQUÉ 
DE FRONT ! 







COURAGE, 
GRAND CHEF! 





IL ME RESTE UNE 
CHANCE, C'EST 
QUE GRIM- 


ESTIMÉ MA 
FORCE ! 





ALORS NOUS 
NOUS BATTRONS 


TU ESSAIES 
DE GAGNER 
U TEMPS, 


+. PARCE QUE TU CROIS 
QUE TIMBER WOLF À 
RÉUSSI À ENTRER ! 


JE NE PRENDS PLUS 
DE GANTS ! 


AVANT CE SOIR, 
L'UN DE NOUS 
SERA MORT. 


> È 
PAS L'UN DE NOUS, MAIS 


N'ESPÈRE DE LUI 
AUCUNE AIDE. 


CETTE IMAGE DE 
BRIN LONPO... 
ENCHAÎNÉ ! 


GAGNAIS DU 
TEMPS, 


mr 


À MOINS D'UNE 
CAPITULATION, 


TOUS LES DEUX. ET 
DANS L'HEURE ! 


C'EST DE PLUS 
EN PLUS... 


LES CHAÎNES SPA- 

v… DIFFICILE DE TIALES ÉNERGÉTIQUES DE 
RESPIRER, VAL. GRIMBOR COMPRESSENT DE 

PLUS EN PLUS... 


MOSPHÈRE 
DE LA 


(3: 
A TTEUE 
He 
NT +) 
7 
NOS CAMARA- 
DES SONT LE SEUL 





S1 JE SAVAIS AU MAIS SANS TU N'AS ILS N'ONT PAS FAIT MIEUX 'MON-EL ET 
MOINS QUEL EST LES INFORMATIONS || PAS D'IM- QUE NOUS, PROJECTRA. LES AUTRES 
LE MAILLON QUE LES AUTRES MENSES ù à N'ONT PAS 
FAIBLE... ESSAIENT D'08- POUVOIRS . ë f SU INVES- 
HRR RARE COMME MON- = || TiRca 
EL, SUPER- FORTERES- 
BOY OU ULTRA, + 


PROCHE 
RIEN. 


AVONS REN- 
VOYÉ SUPERBOY 
AU XXE SIE- 

CLE... 


+. POUR ENTRAÎNER LA LÉ- pe 

GION AVEC LUI. MÊME VOUS, +. NE POUVEZ 

LES EXTRATERRESTRES... RETOURNER 
CHEZ VOUS À 


CAUSE DES 
«ET ULTRA BOY EST 


Pas ; ' / ] À CHAÎNES . 


LA FILLE FANTÔME 
À VU PULSAR STARGRA- CE DÉMENT DE 
l VE L'ANNIHILER.* GRIMBOR EST DIS- 
à POSÉ À MOURIR... 


*VOIR:LA LÉGION DES SUPER-HÉROS 3 
L'ORIGINE DE BLOK." 


à, JE NE FUIRAIS PAS 
MAUDIT SOIT GRIM- 


à MÊME Si JE LE POU- 
or qui MET À NoTRe V JE VOUPRAIS UNE AUTRES NON 
CHARGE LA MORT DE QUE TOI ET MOI ; PLUS ! 
CHARMA. SOYONS EN TRAIN MAIS 
DE L'ATTAQUER EN U'AS-TU , 


CE MOMENT ! 
GRIMBOR ET SES 


CHAÎNES DE VEN- 
L'AIR N'EST 


CEUX QUI AT- PAS ENCORE IR- 
TENDENT ET f RESPIRABLE. : CETTE FOLIE 


SE TIENNENT AS-TU... 7 QUI ME DÉPRI- 
PRÊTS SEr- ME ! 


ENT AUSSI," 





DURANT MQN 
SÉJOUR AU 
xX® SIÈCLE 
J'AI VU ÇA 


AUSSI... 


.…. DES TERRORIS- 
TES PRÊTS À FAIRE 
CROULER LE MONDE 

SUR LEURS PRO- 
PRES TÉ- 


MAIS. ILS N'Y SONT 
JAMAIS PARVENUS. 


ALORS QUE GRIM- . 


BOR LE POURRAIT 


LE CONSEIL RE- 
JETTE LES EXI- 
GENCES DE GRIM- 


Ÿ LES LÉGIONNAIRES| 


POURRAIENT SE 
LIVRER À LUI... 


S 
*..POUR TEN- 
TER DE FRAP- 


PER DE L'INTÉ- 


CONTAC- 
TONS LA 
PRÉSIDENTE 
ALLON 


AILLEURS, IL EXIGE 
AUSSI LE POUVOIR PLA- 
NÉTAIRE ! 


ON NE PAR- 
VIENT PAS À 
NEUTRALISER LE 
CHAÎNES Z 


MIEUX VAUT MOU- 
RIR DEBOUT QUE. 
VIVRE À GENOUX. 


PERDUE. 


2 NOUS AVONS UTILISE 
AE, NOS MEILLEURES 


ARMES. 


LL 


GRIMBOR ÉNERGÉTISE SES CHAÎNES GRÂCE AUX 
CRISTAUX DE PUISSANCE QU'IL IMPORTE CLAN- 
DESTINEMENT. 


HUMMM... ET LE GROUPE 
DE ROKK KRIN, MADAME 7 


If 115 oNT DÉCIDÉ DE 
REJOINDRE LES AUTRES 
LÉGIONNAIRES, AU 


“) | < 


7x NN 





NE JOUE 
PAS LES 
PROTEC- 


WILDFIRE ! 
QUE... 7 


JE NE LE 


SUPPORTERAI 


PAS ! 


MOI, JE VAIS À 
LA FORTERESSE 
DE GRIMBOR ! 


WILDFIRE, 
REVIENS ! 


«JE 
PENSE AUX 


NE LA JUGE PAS TROP 
SÉVÈREMENT. ELLE ES- 
SAIE D'ÊTRE PRÉSIDEN- 
TE PLUS QUE MÈRE. 


ELLE Y ARRI- 
VE TRÈS BIEN! 4 


C7 


WILDFIRE N'A 

JAMAIS TROP BIEN 

ACCEPTÉ LES 

ORDRES. QUANT 
ASS 


JE SUIS UN LÉGION- 


C'EST AFFREUX 
DE SE DIRE QUE 
DANS MOINS D'U- 
NE HEURE, LA 

TERRE 


NOUS N'AVONS À NOUS SOU- 
R 


CIER QUE DE 
NOUS, ALORS 
QU'ELLE... 


si vous 
VOULEZ, RES- 
TEZ ICI À 
VOUS PLAIN- 


VOUS PENSEZ LA 
MÊME CHOSE QUE 
MOI 7 





LER DANS L'ESPACE VOIR 
CE QUE JE PEUX FAIRE. J'AURAI 


JE CRAINS 
QUE NON. 


ATTENDS !QUEL 
QU'UN DOIT VEIL- 
LER AUX ÉCRANS 


QU'ELLE AILLE AU 
DIABLE ! ELLE ME 
PLAQUE !... 


BESOIN D'AIDE, 
JECKIE... 


MON APPAR- 
TEMENT. 


JE VEUX ÊTRE CHEZ MOI QUAND 
LA FIN VIENDRA. 





POURQUOI 7 

LES AUTRES 

LÉGIONNAIRES 
SONT AU 
PÔLE... 


DÉMOLIR TOUT 


JUSTE 
EST INUTILE. 


QUAND J'AI LE 
PLUS BESOIN 
C'EST DE CES 
CHAÎNES. QUE JE 
DOIS M'OCCU- 
PER. 


C'EST BIEN CE QUE 
JE MÉRITAIS POUR 
ÊTRE TOMBÉ AMOU- 


ALORS EN 
ROUTE ! 





UN DERNIER COUP D'ŒIL 
À NOTRE. EXPÉDITION 
POLAIRE. 


LA BANDE DE 
COSMIC BOY SERA 
BIENTÔT À DES- 

TINATION. 





















CE QUE JE VOUDRAIS LUT- 
TER À LEURS CÔTÉS ! 
AU LIEU DE ÇA... 







«JE SERAI 
SN CHASSÉ DE LA 
NJ  LÉGION POUR 
ABANDON DE 


EXISTE ENCORE 
UNE DANS UNE 
HEURE ! 


LE CROISEUR 
l'SIENVOLE, L'E- 
CRAN CONTINUE À 
TRANSMETTRE 
L'IMAGE. | 







.. GRAPPINS 
MAGNÉTIQUES 
JE DÉMOLI- |, 


PSY... RENVER- 
RAI EN MOR- 
CEAUX ! 





RAI TOUT... 

















JE PASSERAI, 
MALGRÉ TOUS 
LES GADGETS 
PDÉFENSIFS ET JE 
TE FERAI... 


PE COSMIC BOY, MADEMOISEL 
LE DUO, BALLON BOY, LA FILLE 


FANTÔOME ET BLOK. 





BÉLIERS 
VOLANTS... 


KR ANS f ER MAIS JE TE . 
Ni 
N 


We 4 PRÉVIENS... 


Res 
NN 


ù 


NN 


AH; MAIS JE VOIS 
QUE TU AS ÉPUISÉ TES 
POUVOIRS ! 


(( JE SAVAIS 
TN) QUE CELA 
:Jl agriveeair, 
MN rôr ou rare. 


D 


IL À RAISON. 
JE Suis À 


MES CHAÎNES PRO- 
FITENT DE TON 
ÉNERGIE GASPIL- 


7: RASSURE- 


TOI, MON-EL... 


JE NE SUIS 


JE CONTI- 
NUERAI TOUT 
DE MÊME, 
GRIMBOR . 


À QUI VEUX-TU 
LE FAIRE CROI- 


A 
NOUS SOMMES 





 SoRTEZ-MoI D'ici ET ùX ‘ TU AS RAISON, 
ENSEMBLE... L ) == NUE TINYA ! TRIOM- 
NOUS VOILÀ,  \ PHONS D'ABORD 

GRAND CHEF ! DÉtée cou 


ÉS ; A 
Se 


PRE : 
Dre PAS LE TEMPS DE LES 
CTP DÉLIVRER. 


LE COMMANDEMENT JE REGRETTE QUE VOUS NE 
TE REVIENT, COSMIC s Ÿ/ SOYEZ PAS TOUS LÀ POUR 
M'AFFRONTER. es 
LK 


RN 
SEE 


JE REGRETTE 
SURTOUT Su- 
PERBOY .… 


BIEN JO NAH* | LAISSE PAS 
INFORMÉ. | POUVAIT À TON CHA- PEU IMPORTE. 
AA ÊTRE ICI! A GRIN T'A- Ds NUL NE PEUT 
BATTRE. m1] (( RIEN CONTRE Moi ! 


IL DOIT PARLER 
DE RÉFLEC- 
TO. 


TU AS RAISON. CHAR- 
GEONS GRIMBOR... 


AVANT QU'IL 
S'EN MÊLE ! 


SOUVIENS-TOI. 


TERRE EST EN JEU. GIONNAIRES... 





MES +. POURRAIENT QUE FAIS- JE VIENS ME BATTRE À VOS CÔTÉS CONTRE 


POU- VOUS ÊTRE UTILES ! TU ICI, RÉ- GRIMBOR. 
GS. / FLECTO 7 VRAIMENT 7 EH 
VOS BIEN, VA TE !RÉ- NE JOUE PAS LES. 


FLECTER" AIL- FIERS, ROKK ! 
LEURS ! 


ATTENDIEZ-VOUSZ) 4 \ ) NS 


MA FOI, PUISQUE TOUT LE MONDE 
SEMBLE CONTRE MOI... 


HEIN 7 MES POu- 
VOIRS MAGNÉTIQUES 
SONT INUTILES ! 


LE NOUVEAI SR NON MAGNÉ- 
VENU... TIQUES. 


+. DE QUOI EST 


EH BIEN, JE VAIS FAITE CETTE 


VOIR... 


ELLE À DISPARU SOUS 
SON NEZ ! 





TEL EST MON BON PLAI- 

SIR : VOUS LAISSER EN- 

TRER POUR MIEUX VOUS 
VAINCRE ! 


IL EST VRAIMENT 
FOU À LIER ! 


Si BLOK ET MOI NE 
RÉUSSISSONS PAS, CE 
SERA À VOUS D'ESSAYER. 


RÉFLECTO, TU N'ES PAS LÉ- 
GIONNAIRE. 
L'ORDRE D'ATTENTE ICI NE TE 
| CONCERNE PAS. DONC TU... 


+..PAS SAUVER 
COSMIC BOY ! 


PANS QUELQUES 
MINUTES, MES 
CHAÎNES SPA- 
TIALES AU- 
RONT RENDU 


L'AIR IRRES- 
PIRABLE. 


MÊME QUANP TOUT 
SERA MORT, ELLES CONTI- 
NUERONT À SE RESSERRER.. 


TU N'AURAIS PAS DÜ 
TE MONTRER . 


p'ACCORP, MAIS UN OR- 
RE EST UN OPDRE | 
Etes. h 


TU VAS LE RE- 
 GRETTER ! 


BIENVENUE, 
CLOWNS ! 
ME Voici 
FACE À 


PERSONNE NE PEUT ÊTRE AMOUREUX À CE POINT- 
LA D'UNE ÂME SŒUR QU'IL VIENT DE RENCONTRER. 
À MOINS QUE... 


ET / ba ë 
sa CE SERAIT TROP 
INCROYABLE ET 
TROP BEAU ! 





POURTANT CE QUI SE PASSE MAINTENANT À L'INTÉRIEUR 
N’A RIEN DE BEAU. 


UZZAX. UNHHH ! BLOK , QUE... 7 
Le cena 


MES CRISTAUX DE PUIS- 
SANCE ONT MULTIPLIÉ MES 
CAPACITÉS. 


ILS SONT 
DANS LE 
PÉTRIN. 


AU DIABLE 
LES 
ORDRES ! 


TU M'AURAS 
À TES CÔTÉS ! 


:MÉTROPOLIS: DANS LA 
CHAMBRE LUXUEUSE QUI 
CONVIENT À UNE PRINCES 


VOTRE SOPA, 
VOTRE 
ALTESSE. 








JE NE...PEUX 
PAS... RÉSISTER... 


5e 


JE Suis 
PARTANTE ! 


J'AI BESOIN 
DE SOLITUDE. 





VOICI MON AUG- J'AI SECRÈTEMENT TRA- JE NE SUIS PAS 
MATRON. VAILLÉ DESSUS DURANT DES CERTAINE QU'IL SOIT 
MOIS. IL POURRAIT ME REN- OPÉRATIONNEL. .… 
DRE BIEN PLUS UTILE À LA 
LÉGION. 


JE'NE POUVAI 
METTRE VAL 


DLL 


IL M'EN AU- 


A OÙ IL AU- 
RAIT EMPE- 


RAIT VOULU 
ÊTRE LÀ ET CELA 
AURAIT TROUBLÉ 
MA CONCENTRA- 


IL N'EST PLUS 

TEMPS DE RÉ- 
FLÉCHIR MAIS 
D'AGIR... 


ET UN ÉTRANGE BOURD ONNE MENT 
EMPLIT LA PIECE. 


UN SON SINISTRE QUI GRANDIT 
D'INSTANT EN INSTANT... 


TANDIS QUE DES DÉCHARGES ÉNERGÉTIQUES SCIN- 
TILLANTES JAILLISSENT D'UN APPAREIL SUSPENDU 
DEVANT LA PRINCESSE PROJECTRA ! 


(402 
sous UNE TELLE |, À …CRIERAIT 
DOULEUR, QUI éd PAS 7 
NE... HE + 





J'AI ÉCHAPPÉ AUX CON- 
TRÔLES-RADAR. 


LA POLICE NE VEUT PAS 
DE PRÉTENDUS HÉROS KA- 
MIKAZES. 


… SUS- 
PENDUES 
COMME 
DES ÉPÉES 


? $ POURTANT, 
#2: ë < JE N'EN SUIS 





J'AI PU ABAN- C'ÉTAIT UNE SN S'IL REGAR- 
DONNER MON RUSE POUR ÿ DE, IL AURA 
ENGIN AVANT TROMPER J VU L'EXPLO- 
L'IMPACT. N SION, MAIS 
À NÉ SANS REMAR- 
QUER... 


MINUSCULE 
SILHOUETTE ! 


PEUT-ÊTRE EN TOUT CAS, JE N'AURAI 


CŸ qQu'ir y À UN PAS DE SECONDE CHANCE. 


POINT FAIBLE, 
SUR LEQUEL... 


:se.UN ATÉ- 

MI FERAIT 
SON EFFET... 
MAIS PEUT-ÊTRE 





Ç 
M... MADAME LA PRÉSIDEN- EH. BIEN:-. PARLE, MON 


CEPENDANT, MAR- TEs.. J'APPORTE UN MESSA- GARÇON... 
THE ALLON POUR- GE... DU MINISTÈRE... .DES 
SUIT SA VEILLE SCIENCES... 


SOLITAIRE. 


COMBIEN DE TEMPS... 
AVONS-NOUS ENCORE 7 


NOUS N'EN... N DANS QUELQUES MINUTES... 
AVONS PLUS... D'APRÈS LE MINISTÈRE 


MADAME LA P... UNHHHH ! 


- RE] 


D é 
di PARTOUT, LA MEME SCENE 


E RÉPETE, . : 





VOILÀ QUI ME Fe TIENS À CE OUCH ! UN CHAMP DE 
FAIT PLAI- QUE VOUS DÉPEN- z 
A SIEZ LES FORCES 
QUI VOUS RESTENT ! 


TU NE SERAS HUMILIÉ 
QU'UNE FOIS... 


N QUANT À TA CHARMANTE Ÿ 


ÉPOUSE... : +. MES CRISTAUX 
DE PUISSANCE... 


POUVOIR SPEC- 
TRAL, 


TES CRIS SONT 
UNE DOUCE MUSI- 


... PEUVENT MULTIPLIER 
MON ARSENAL ! 


ALLEZ, VIENS, ... PUISQUE 

RÉFLECTO... VO. TU TIENS À 
TE CÂCHER 
DERRIÈRE CE 
NOM RIPICU- 





ELLE EST HEUREUSEMENT TU POIS ÊTRE UN LÉ- 
VIVANTE, PQUR TOI, SINON GIONNAIRE 
S'ÉTAIETA «POUR LANCER DE 
TELLES BRAVADES ! 


fN/ ET COMME JE 
A SOUPÇONNE QUI À 
TU ES VRAI- J'UTILISE 
\ MON PIÈGE ! 


TU GAGNES 


QUELLE IMPOR- 
POUR LE MO- 


À TANCE CELA A-T-IL, 

& MON AMOUR 7 
MON HYPER- 

HARNAIS TE RÉ- 

FLÉCHIT TES PRO- 


.…DIS-MOI, 


POURQUOI TU TE FAIS 


TU NE M'AS PAS ALORS EMBRASSE- 

OUBLIÉE, GRIM- MOI, MON BIEN- 
AIMÉ, PENDANT 
QUE CES CHAÎNES 
ÉCRASENT TOUTE 


T'OUBLIER... 

ALORS QUE JE 

] VAIS DÉTRUIRE 
LA TERRE À TA 
MÉMOIRE 7 





EST-CE IMPORTANT 7 


PARTAGE AVEC MOI LE SE- 
CRET DE TES CHAÎNES... POUR 


QUE JE PUISSE M'EN RÈÉ- 


LES a 


D) 


L'ÊTRE AUSSI 
+«LÉGIONNAI- 





CELUI POUR LE- 
QUEL J'AI CON- 
CU CES LIENS NE 


UTILISER 
QU'UN POUVOIR 
À LA FOIS. S1 
TU ES CELUI- 


EN TE DÉ- 
BARRASSANT DE 
CES LIENS... 


UNE FOIS LES CRISTAUX DE PUIS- 
SANCE EN PLACE, J'AI PRIS LE 

CONTRÔLE D'UN SATELLITE LANCÉ 
EN 2943 ET OUBLIÉ DEPUIS. JE... 







\ PROJETÉ EN L'AIR, LE CORPS 
DE CHARMA DISPARAÎT ET 
LAISSE PLACE À... 


J'AI DÜ ÊTRE 
AVEUGLÉ PAR 
MON AMOUR. 


S 


IL NE TE 
FERA PAS DE 
MAL ! 






JE N'AI PAS TROU- 
VÉ L'ENDROIT 


Var DOIS FRAPPER MAINTE- IL TE FAUT DÉTRUIRE UN 


ÉD NANT, MÊME 51 LE CHOC EN JE N'AI PAS LE TEMPS SATELLITE, 


IL EST À ZÉRO DE- 
> , ) GRÉS NORD ET 

J'AI DÉCOUVERT ‘4 en” VINGT DEGRÉS 
LE POINT VULNÉ- 2 X OUEST. 
RABLE DE CES } 

CHAÎNES. 


RETOUR RISQUE... HEIN 7 D'EXPLIQUER. 


ALORS, DIS-LE 
MOI, VITE ! 








MERCI, JECKIE ! 
S'IL M'ARRI- 
VAIT 






] 
7 / MALHEUR, | 
ve SACHE QUE... 
LT JE T'AIMAIS ! FT 
: J'ARRIVE, 
TINYA ! 


k 





NT] 





OUI, JE SAIS BIEN Ÿ POURQUOI DE TOUTE ÉVIDENCE, 
QUE CHARMA N'EST ES-TU ENCO- TU EN SAIS MOINS 
RE DEBOUT, QUE YU CROIS, HOM- 
RÉFLECTO 7 ME AUX CHAÎNES... 


TRA. ELLE EST ENTRÉE 
DANS MES PENSÉES. 


C'ÉTAIT SON 
POUVOIR QUI PRO- 
JETAIT L'IMAGE. 





N'Y COMPTE PAS. IL ME 
RESTE PEU DE TEMPS POUR 
SAUVER LA TERRE. 


MAIS ÇA NE 
TE SAUVERA 
PAS! £ 


SUR TOI UNE ULTIME 
DÉCHARGE ! 


Hd 


ru n'es Pas ceci 
M Que JE crovais. 
DNS 


P TU N'ES PAS | 
ULTRA BOY ! 





C'EST L'ENDROIT. CE 
MAILLON RESSEMBLE AUX 
AUTRES. 


‘MAIS JE PERÇOIS QUEL- 
QUE CHOSE... 


«QUI SERAIT & 
CACHE DE- 
DANS. 





NON. JE PEUX VOIR LES 
GENS RESPIRER PLUS FACI- 
LEMENT. 


DES MILLIARDS 
DE PERSONNES 
SONT. PONC SAU- 








JE N'AI QUE 
LE TEMPS 
D'UN COUP... 


QU...QU'EST-IL 
ARRIVÉ 7 LES 
CHAÎNES SONT- 
ELLES... 


JE VOUPRAIS POU- 

VOIR M'INQUIÉTER 

DE JECKIE MAIS 

MON PEVOIR EST 
DE. 


FenREJOINDRE LA | 
LÉGION ! 


ET IL VAU- 
DRAIT MIEUX 
QUE CE SOIT LE 
BON. 














ALORS, AL- 
LONS-Y... 


CE SEUL COUP 
BIEN PLACÉ LES À 
TOUTES DÉTRUITES. 
ESPÉRONS . .. 


sv. QU'ELLES 
N'ONT PAS EMPOR- 
TÉ AVEC ELLES 
L'ATMOSPHÈRE DE 
LA TERRE. 


FILLE FANTÔ- 
ME ! TU ES Vi- 


SOMMES TOUS, 
VAL... MAIS 
J'IGNORE... 


51 RÉFLECTO LE RES- 
TERA LONGTEMPS. 













MERCI, 






E & TT MAIS ru N'ES PAS ÉTeAN- 
JE LIBÈRE LES .. DISPARUES, GRÂCE. É dy 

à KARATÉ KID. | aux INFORMATIONS GER À CETTE RÉUSSITE, 
LÉGIONNAIRES AA Lee ur 
ER PES QUE JECKIE À PU 


CHAÎNES SPA- 
ÇUS ICI ET LÀ, TIALES... ME FOURNIR. 


Aou PARLEZ, 

ALORS QUE RÉFLEC- 

TO EST PEUT-ÊTRE 
MOURANT, 


MAIS RÉFLECTO À UTI- 
LISÉ PLUSIEURS POU- 


à HA QUOI DONC 
VOIRS À LA FOIS, z ne 


GRIMBOR PENSAIT 
QU'IL ÉTAIT JO NAH... 


“C'EST UNE 
SORTE DE MAS- 


JE L'Au- 
.RAIS BIEN 


NOUS AL- 
VOULU... 


LONS SAVOIR! 
D & 


E ALORS, RÉFLECTO ÉTAIT \/ MAIS PAS 
GRANDES À EN EFFET L'UN DES NÔ- À  ucrea 
GALAXIES! } TRES... BOY... 


ÇA DEVRAIT 
L'ÊTRE... ET 
POURTANT... 


ESS 
LES PUBLICATIONS AREDIT Le directeur de la publication E. KEIRSBILK 
TOURCOING Membres du Comité 
B. GOSMAN — P. HENNION 


C'ÉTAIT 
SUPERBONY ! 


ET IL EST 
PEUT-ÊTRE 
MORT ! 


AU LIEU DE SE LEVER, LE MYS- | 
TÈRE S'ÉPAISSIT. COMMENT SU- 

| PERBOY EST-IL REVENU DU XX® 
SIÈCLE 7 LE PROCHAIN ÉPISODE || 
SERA UN RETOUR EN ARRIÈRE QUI 

| TENTERA DE RÉPONDRE À BIEN 
DES QUESTIONS. 





N° C.P. 58842 








Des sagas guerrières 
du passé au présent... 
Des aventuriers prêts à 

. affronter tous les 
périls. . . Dans des 
publications en vente 
partout. 














EN VENTE 
PARTOUT ! 











